


cl er mo nt-l'hé rault

TEMOINS MEDIEVAUX SUR LE SI TE ANTI QUE DE GORJAN
A··CLERMONT- l ' HERAULT (34- 800)

1 • IHISTORIQUE 1
==========

La colline de "Gorjan", située à l ' est de CLERMONT- l ' Hl t ,
est connue, au moins depuis le début du siècle, po ur avoir
dévoilé, au fil des labours de plus en pl us profonds , de nom­
breuses traces d'occupation gallo-romaine .

En juillet 1982, un charruage ef fectué sur un terrain
ap partenant à Mr Pierre CARNUS (note 12) permettait de remonter
à l a surfac e les vest iges, bien locali s é s , d 'une "villa" des 1er
et 2ème s i ècles. L' abondance du matériel céramique, des mat ér i aux
de construction - dont un fragment de colonne en grès - a joutée
à la pr ésence d'un caniveau probablement contemporain des struc­
tures l ais s ait supposer l'existence d' un établissement sans doute
important .

Quelques fragments de cérami que plus tardifs - I Ve/5 e s. ­

ainsi qu'un petit é lément de parure de ceinturon databl e des VIel
VIle siècle, recueillis dans les mêmes lieux , nous do nnèrent la
co nfir mat i on d'une perduration d'occupat i on .

La rapide présentation de cet hab i t at était né cessaire . En

effet, l a découverte dont nous allons parler à présent a été f aite

en juillet 1985 par le même propr iétai r e , t ouj our s l ors d'un char­
ruage , sur une par c el l e j ouxtant l a précédent e à l' oue st . Ce nou­
veau trava i l agri cole révéla l a pr ésenc e - totalement inattendu e ­
d ' un s i te médiéval .

Une quinzaine de sépultures, en c of f r e s de gal et s et de blocs

non équarris, avec couverture de lauze s , f urent obser vées . Tou­
tef oi s , il est à déplorer que l'ét at des vestiges ne nous ai t
pas permis de faire une étude aussi approfondi e que nous l'auri ons
s ouhaité. L'organisation spatiale de la nécropole ne put être
définie, du moins dans sa partie visi bl e . De plus , il est à no-
ter l'abs enc e , parmi les t émoins archéol ogi ques , de toute s t r uc t ur e
d 'habit at ou d'édifice religieux.

En ce qui concerne l a pr opo s i t i on d ' une datation , nous ne

dispo s ons que de très peu d' é l ément s pour résoudre l e problème.
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La typologie de s t ombes en coffre pr-è s errt e une f our-che t t e
chronologique co uvrant le s IX , X, XI , XI I , XIII e s i. ècLe s ,
Dans notre c a s , aucun mobilier funéraire ne vient af f i ner cette
fourchette . Seule la c ér amique découv er t e en un poi nt b i en dé ­

limité , et dont l 'étude se poursuivr a , off r e une hypoth~se de
réponse .

A l ' origine , l e s -c i met i èr e s barbares et mérov i ng iens

étaient installé s à l'écart de s lieux hab i té s , don c des vivants

et de toute s truc t ur e . Par contre, dè s le I Xe siècle - avec
l ' appari t i on du culte de s Saints - il est impensable d ' être in­
humé sans la présence toute proche d ' un s anctuai r e. Le s nécropo­
le s s' introdui s ent a l ors dans l es vi llages et s~ groupent autour
de s églises p ar oi s s i a l e s , le monde des mort s s' intégrant peu à
peu à celui d es vivants. Dans l e cas o~ les nécropole s conti­

nuent à être ut i l i s ée s , une chap elle est r ajout ée à l eur e sp ac e
s acré (note 11 ) .

En conséquence, à quel édifice, ou , du moins , à quell e
tradition r eligieuse faut-il associer l esdites inhumations ?

En ,1162, dans l e Cartulair e de LODEVE, est mentionnée
une "Ecclesia de Gorja" - page 27. Cependant ce vocable est
attribué depuis longtemps à l 'actuelle égli se de l' Hôpita l de
CLERMONT-l ' HERAULT.

Deux hypothèses demeurent alors possibles :

- soit il y .a eu déplacement de lieu de culte, notre site repr é­
sentant la première situation de l'église, avant que celle­

c i ne se déplace en contre-bas vers l a plaine du Ronel ;
soit il y a eu erreur de l oc a l i s at i on . Il faudrait alor s pla­

cer l'église de Gor j an sur la colline éponyme .

y a-t-il, enfin, une relati on entr e l'oc cupat i on médiév al e
et l' habitat ant i que t out proche ? Pr obabl ement .

En effet, pour des rais ons encore mal connues, l a plupart
des ensembles r el i g i eux ruraux de notre région sont i nstall és à
l ' emp l ac ement même , ou du moi n s t out proche de sites gall o- r omai ns

A ce fait est à rajout er la mention de la découverte, an­

cienne, de sépul t ures tardo- r omai nes sur la colline, qui nouq
permet d'affirmer que nous somme s sans doute en présence d'une
tradition funér ai r e sur un même lieu.

page suivante : l oc a l i s a t i on des t op onyme s cités
dans cet te première partie.
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2./ETUDE DU MOBI LI ER l
=================

Le matériel découvert sur le site e st co mpos é d'un
groupe de 123 tessons qui se rép ar t i s s ent co mme suit :
- cér ami que à cui s s on réductric e : 119 fragments, dont 7 fonds,

7 ans e s (1 décorée), 8 col s et 4 panses présentant un décor.
- céramique à cui s s on oxydante : 4 fragments de panses, dont

1 présentant un décor.
2.1 La céramique gr i s e .

Ce genre de céramique s e subdivise lui-même en 2 aut r e s

groupes
- le premier groupe (figure 2, nO 1 à 4) est caractérisé par des

lèvres simpl e s à peine mar quée s et formant généralement un
bourrelet simple (fig. 2 , nO 4). La fragmentation importan­
te des tessons n'aut or i s e pas une restitution des formes
dans leur globalité arché ol ogi que , mais on peut toutefois
noter qu'il s' agi t de formes fermées.

De tels fragment s ont déjà été individualisés sur d'au­

tres s ite s de la région, et notamment à SAINT SATURNIN , sur
le gisement médiéval du Rocher des Vierges (note 1). L'on
s'accorde à les faire rem ont er au XIIe siècle.

- le deuxième groupe (figures 2 , nO 5 à 8) est constitué, quant
à lui, de f ormes fermées globul ai r e s à lèvres déversées vers

l'extérieur et cols convergent s par rapport à l'axe de sy­
métrie du vas e .

Ce genre de céramique e s t attesté âans l a r égi on sur les
sites du cimetière de NEBI AN (note 2), de Saint Mar t i n , à

BRIGNAC ( note 3) et de Sai nt Pi er r e de Padiran, à MONTAGNAC
(not e 4), mais aussi sur des s ites l ang ue doc iens plus éloi­
gnés co mme Mourel, à MOLLEVI LLE, et Puy Redo n, à LAURAC (5).

La dat at i on proposée pour ce t te c ér ami que est moins pré­
cise que pour le groupe pr écédent , et se situe aux XI, XIIe s.

Le s décors.
Cinq tessons seulement portent des traces de décor.

Il s'agit, pour 4 f r agment s de panses, d'un décor ondé
inclse (fig. 2, nO 9 à 12). Ce genre de décor est attesté sur le
site de Saint SATURNIDN associé aux formes du 1er groupe, et sur
le site de NEBIAN associé aux formes du 2ème groupe.

Cette caract ér i s t i que décorative est d'interprétation dé­
licate. En effet , si, pour notre région, ce décor est attesté,
aussi bien sur les fo r mes du 1er gr oupe que sur celles du 2ème ,
on observe que dans l'AUDE (not e 6), aucun décor similair e n'est
associé aux formes du 2ème groupe (lèvres déversées vers l'exté-
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rieur et côtés convergents .
Enfin, un fragment d' anse (fig . 2, nO 1 3) co mporte un

décor ondé poli. Il s' agit, à notre co nnaissance , et pour
l 'heur e , de la s eule représentation d'un dé c or simi l ai r e pour
notr e r égion.

2.2 . La céramique à cuisson oxydante.

4 fragments de panses at yp i que s sont à intégr er dans ce
groupe. On note pour l ' un d' eux la présence d'un décor lissé.

3. ! CONCLUSION!==========

Les nouveaux travaux agr icoles ont donc permis de mettre
en évidence une oc cup ation médiévale du site de Gorjan, qui , jus­
qu ' alor s , ét a i t i gnor ée .

En effet, l e s dégagement s plus anciens ( note 7) avaient

attes t é une occupation ant ique imp ortante que l es céramique s si­
gillée s de GAULE du Sud avient montrée comme étant caractéristi­
que du 1e"r - 2ème s iècles (époque TIBERE/MARC- AURELE).

La céramique sigill ée claire étai t composée essentiellement
de B tardive et luisante (gobelet lam 14/28, bol lam 1/3 luisante,
mortier à listel luisante et B t ardive) qui remo nte à la deuxiè­
me moitié du Ille et au c ommencement du IVe siècles . Au- del à de
ces dates, les témoins mobiliers disparai s s ent ou dev enaient occa­
s ionnels.

Enfin , ce court article montre les di f f i cul t é s d' appr och e
et de connaissance d'un site par prosp ect i on , connaissance en
effet f or t ement tributaire des t r avaux agricolœ et de l 'appro­
che c ér amologi que.

Si désormais les céramique s de l'Antiquité t ar di v e s ont

mieux connues (note 8 ) , i l r e ste toutefois une pér i ode (VII-Xe)

ma l représentée et notre ignorance est totale en ce suj et. De là,
bien souvent, une répercussion notabl e sur toute synthèse éta­
blie sur un gisement après les seules prospections.

La période médi éval e , aujourd ' hui mieux connue, entre t out
de même dans ces périodes de sous-représ ent ation .

En ef f et , si des groupes morphologi que s bi en di s t i nc t s pe u­
vent auj ourd 'hui être individualisés , il en est encor e t out au­
trement de l a chronologi e de c es groupe s qui n'est qu ' hypot hès e
de travail , et qui, jusqu 'à pré s ent , ne repose sur aucune séquence
stratigr aphique régionale . Pas, en effet , pour notre région, de
synthèse co mpar able à cel l e dé jà réalisée depuis de nombr eus e s
années en PROVENCE (note 9) ou qui s' ébauche pr ogressivement dans
le Sud-Ouest (not e 10).

C'est pour quoi les fouilles engagée s depuis cette année sur
le site du Rocher des Vierges, à SAINT SATURNIN, et du Cas t el de
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CABRIERES permet tent d' aborder sous un jour nouveau l' étude

céramologiqu e médi éval e .
Enfin , il es t à s ouhaiter que ce genr e de pub l i cat i on

s'accentue et s e multipl ie, c ar, même s i les t émoi ns céramiques

médi évaux ne s ont pas nombreux sur ce tJ~e de s i t e , ils consti­
tuent petit à petit une mas se document aire i mportante, né cessaire
à l'avance de l a r echerche céramologique médiéval e .

Olivier GINOUVEZ & Laurent SCHNEI DER

NOTES :
1 . O. GINOUVEZ[ L. SCHNEIDER: Notes pr~liminair~s sur l a céra­

ml qu e medieva1e de l a Moy enne Vallee de l'Herault (dact ylo­
graphi e - communication chercheurs médiévistes D.A.H. 1986 )

• O.G./L.S. : SAI NT SATURNIN , Rocher de s deux Vierges. Rapport
de prospect ion 1985 .

2 . O .G~~L .S. : op. ci t. note 1 ;
• l em : NEBIAN , Le Ci met i ère . Compte-rendu de déc ouverte s

l"ë)'Ytui t e s 1984 .
3. O.G ./L.S. : op . cit. not e 1

• ldem : Eglises à chevet et choeur quadrangul ai r e : les
----exempl es de St-Pierre à CEYRAS et St-Mar t i n à BRI GNAC

(à paraître in "Archéologie du Nidi ~1édiéval)

4. Nichel FEUGERE/Daniel ROUQUETTE : l e site antique et médiéval
de St-pierre de Padlran a MONTAGNAC, Hlt (in Etudes sur
l'Hlt 1985 , nO 3) .

5. Michel DAUZAT : "La motte du Mourrel à NOLLEVILLE et l a motte
de Puy Redon à LAURAC (Aude) (Arch. Midi Méd . 1984 , T. 2 ).

6 . Mi ch el DAUZAT : op. cit. note 5
7 . Oliver GINOUVEZ/Laurent SCHNEI DER : Rapport de pr ospection 82
8 . M. BLNIFAY/J.P. PELLETIER: "Elément s d'évolution des cérami ­

ques de l 'Antiquité tardive à ~UillSEILLE d'aprè s l es f ouil­
l es de la Bourse (R.A.N. Tome XVI- 1983 ).

• 1. BALDASSARE : "La céramique delle necropoli l ong obar de di
Nocera Umbra e Castel Trosino" (Alto Médi oevo l, 1967 , pages
141-177).

• Claude RAYNAUD : "Un atelier de potier du IVe siècle apr ès
J.O. à GENERAc (Gard)) (R.A. N. T. XV, 1982).

9. G. Dm·HANS d'ARCHII'-IDAUD : "Le s f oui lles de ROUGIER". Paris 1980
• M. FIXOT & J . P . PELLE' ER : "Une f or me originale de for t i­

fication médiévale : le Castelas de CUCURAN (Vauc l us e ) (AR-
chéologie Médiéval e , XIII , 1983, p. 84-115)

10. Michel DAUZAT : "Une motte castrale du RAZES : COUGES, AUDE.
(Arch. du Midi Médiéval T. l, 1983)

• Bernard POUSTHOMIS : ltL1apparltion de la c érami que glaçur ée
médi éval e dans le Sud du TARN (Arch. Midi Méd . T. 1, 1983 )

• Mi che l DAUZAT : "La motte du Mourrel à MOLLEVI LLE et celle
du Puy Redon à LAURAC (Aude)(ARCH? Midi Méd . T. 11-1984)

11 . Ph i l ippe ARIES : "L' homme dev ant l a mort" . Tome 1 : le Temps
des Gisant s " (collect. Point-Histoi re )

12 0 Prospections r éal i s ées par équipe GREC pr inci palement (Gene­
viève PONTON2 J acques BELOT~ Dominique GARCI A, ~aniel ORLI AC)
avec l'aide de M. Pierre CAHNUS et de M. Antolne SEGURA, que
nous remercions vivement.
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